
 
 
 
 
 
 
 
 
Raymonde RICARD – Maîtresse des lieux à Lesparre-Saint Laurent Médoc! 
 
Raymonde m’a accueillie l’été dernier en me concoctant un petit en-cas composé de foie gras 
et d’épi de blé bouilli. Voilà comment elle est devenue pilote.     
«comment après avoir été un parfait sac de sable pendant 30 ans, on se retrouve aux commandes d’un 
Cessna, d’un DR400, d’un Cap 10, mais aussi d’un Ulm Maverick, en passant par un DR300 et un 
ULM R80 BushCaddy ? Tout simplement quand un mari pilote de chasse vous dit un jour : ‘’Si tu veux 
aller promener avec tes copines, tu n’as qu’à passer ton brevet’’. ‘’Mais j’ai plus de 50 ans !’’  
‘’Et alors ? Il n’y a pas d’âge pour apprendre !’’Alors je me suis débrouillée, je suis allée voir Eric 
pour le C150, Jean-Pierre pour le Maverick et Michel pour le Cap10»  
A vrai dire, au début, ça a été pénible dit-elle : « j’avais plutôt l’habitude de me faire promener en 
avion et là,  il a fallu que je pilote. Je regardais le paysage, il a fallu surveiller la route, la carte, les 
instruments. Moi je disais ‘’on va là’’ ils  m’ont dit ‘’TU vas là’’ et puis un jour l’un d’eux m’a dit 
‘’va faire un tour toute seule’’. Cela a été une révélation ! Mais que cet appareil vole bien quand il 
n’y a pas d’instructeur à côté pour vous remonter les bretelles et, ça fait 80 kg de moins ! Rapidement 
j’ai effacé  de ma mémoire le côté fastidieux de l’apprentissage pour ne garder que le plaisir de voler 
Et enfin je pouvais promener mes copines. Vraiment, j’aurais dû commencer plus tôt » 
« Accessoirement » elle est aussi chargée d’exploitation de l’aérodrome ! c’est à dire qu’elle cuisine, 
vide les cendriers, répond au téléphone, reçoit les visiteurs , sert des boissons et le carburant, se 
débrouille sur l’ordinateur, plante et arrose les fleurs, passe l’aspirateur, fait briller les vitres, lave les 
avions, repeint le Club House, bricole des housses, chasse les taupes…. ! 
« Je me suis fait une bonne réputation de râleuse en ce qui concerne le maniement des machines et le 
soin qu’il faut en prendre » avoue-t-elle.  
Au milieu de toutes ses occupations de « maîtresse de maison », Raymonde réussi cependant à 
s’envoyer en l’air de temps en temps car ses carnets de vol affichent un total d’environ 450 heures en  
8 ans. «Il faut croire que le bouche à oreille m’est favorable» souligne-t-elle en pétillant car souvent, 
les touristes demandent à faire un baptême de l’air avec la dame qui s’appelle Raymonde ! 
 
 


